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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici L'Odyssée, Homère (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


L’ODYSSÉE, Homère (Fiche de lecture)



Comme L’Iliade, L’Odyssée aurait été vraisemblablement composée au milieu du VIIIe siècle avant J.-C. par le poète grec Homère. Cette épopée de vingt-quatre chants, en hexamètres dactyliques, relate le retour d’Ulysse à Ithaque après la guerre de Troie. Avant de retrouver son foyer, son épouse Pénélope et son fils Télémaque, Ulysse devra accomplir un long et périlleux voyage de dix ans. Inspirée par les récits légendaires rapportant le retour des chefs grecs, L’Odyssée se distingue par la puissance évocatoire de sa langue qui en fait une des œuvres mythiques de notre littérature.


• Le retour d’Ulysse

L’œuvre s’ouvre sur quatre chants contant les aventures de Télémaque, parti à la recherche de son père. Télémaque rencontre Nestor, roi de Pylos, Ménélas, roi de Sparte, et recueille les récits du retour de Troie. Mais il ne parvient pas à retrouver son père. L’Odyssée proprement dite commence après cette « Télémachie ». Zeus ordonne à la nymphe Calypso de libérer Ulysse, qu’elle retient prisonnier depuis sept ans. Parti sur un simple radeau, Ulysse est jeté par une tempête sur les côtes de Phéacie. Il est accueilli à la cour du roi Alkinoos, qui lui offre l’hospitalité et le prie de raconter son histoire. Ulysse relate le pillage du pays des Cicones, les douceurs dangereuses des Lotophages, peuple mangeur de « lotos », un fruit qui procure l’oubli, et le passage au pays des Cyclopes, géants effrayants qui n’ont qu’un œil au milieu du front. L’un d’entre eux, Polyphème, dévore les compagnons d’Ulysse, qui parvient à s’échapper en crevant cet œil unique. Poséidon, le dieu marin, père de Polyphème, n’aura de cesse, désormais, de se venger d’Ulysse. Le récit se poursuit par un autre épisode fâcheux : les compagnons d’Ulysse, poussés par la curiosité, ouvrent le sac que son ami Éole lui avait remis et qui tenait prisonniers les vents les plus redoutables. Une tempête se déchaîne, qui fait échouer Ulysse et ses compagnons chez les Lestrygons, des géants cannibales qui les dévorent presque tous. La petite flotte, réduite à un seul navire, aborde ensuite l’île de Circé la magicienne qui métamorphose un groupe de marins en pourceaux. Mais Ulysse, par le charme et la menace, contraint Circé à leur rendre leur apparence primitive. Ulysse évoque ensuite son séjour à l’orée des Enfers, où il consulte le devin Tirésias, dialogue avec les ombres d’Agamemnon, d’Achille, puis avec celle de sa mère. Le voyage reprend, semé de nouvelles embûches : le chant des Sirènes qui charment les navigateurs et les font périr, et les deux monstres marins, Charybde et Scylla. Enfin, Ulysse et ses compagnons abordent une île abritant le troupeau de vaches du Soleil : les marins affamés les dévorent, et payent de leur vie ce sacrilège lors d’un ouragan. Seul Ulysse, rescapé, atteint l’île de la nymphe Calypso. Ici se termine le récit d’Ulysse, mais non ses aventures.
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	Ulysse et les sirènes. Ulysse est le roi de la petite île d'Ithaque. Il accompagne Agamemnon, Ménélas et Achille devant Troie. C'est un guerrier valeureux et rusé, qui propose le subterfuge du cheval de Troie pour pénétrer dans la cité. Son retour vers Ithaque est raconté dans L'Odyssée d'Homère. Poséidon sème des embûches sur le trajet d'Ulysse pour se venger du meurtre du cyclope Polyphème par Ulysse et ses compagnons. Au cours de sa navigation, Ulysse doit affronter les chants envoûtants des sirènes, mi-femmes, mi-oiseaux. Il y parvient en bouchant les oreilles de ses compagnons et en s'accrochant au mât du navire. De retour à Ithaque, il reprend son trône après avoir massacré les nombreux prétendants qui voulaient épouser la reine Pénélope.

	

Alkinoos le fait ramener à Ithaque, où Ulysse se fait passer pour un mendiant. Les derniers chants relatent les stratagèmes d’Ulysse pour reprendre sa place, tuer les prétendants insolents qui le croyaient mort et courtisaient en vain Pénélope, sa fidèle épouse.



• Une épopée initiatique

À la différence de L’Iliade, épopée guerrière, L’Odyssée est une épopée à la fois familière et domestique. La vie quotidienne y est évoquée dans de nombreuses scènes : la plus fameuse est celle où Nausicaa, fille du roi Alkinoos, se rend au fleuve pour laver du linge : « On lava, on rinça tout ce linge sali ; on l’étendit en ligne aux endroits de la grève où le flot quelquefois venait battre le bord et lavait le gravier » (chant VI). De même, Ulysse est un héros plus humain que les valeureux guerriers de L’Iliade : proche de la nature, il est guidé par l’amour de la patrie et du foyer. Assez fort pour résister à la séductrice Calypso ou pour combattre le Cyclope Polyphème, Ulysse pleure au récit de la guerre de Troie fait par l’aède Démodocos, dans le palais d’Alkinoos ; « humain, trop humain », il lui arrive aussi de mentir, de tricher : « Devant les Phéaciens, il eût rougi des pleurs qui gonflaient ses paupières ; mais, à chaque repos de l’aède divin, il essuyait ses pleurs » (chant VIII).

L’Odyssée est également un voyage initiatique, qui suit le schéma classique des rituels : transgression d’un interdit, voyage aux rives de la mort, renaissance. Transgression, car si Ulysse ne peut rentrer à Ithaque, c’est qu’il n’a pas fait de sacrifice aux dieux en quittant Troie. Voyage aux rives de la mort, où le devin Tirésias lui prédit le retour à Ithaque : « Ne songe qu’au retour et je crois qu’en Ithaque, à travers tous les maux, vous rentrerez encor » (chant XI). Renaissance enfin, après une gestation de sept ans dans la caverne de Calypso. Épreuve purificatrice qui précède l’initiation en elle-même, au royaume des Phéaciens, où les dieux parfois partagent le repas des hommes, étape nécessaire avant de se réveiller à Ithaque, après une ultime navigation.

La postérité du poème homérique est particulièrement riche. Tennyson lui consacre deux poèmes, Les Mangeurs de lotus (1832) où Ulysse et ses compagnons s’abandonnent à l’oubli, et Ulysse (1842) où le héros, déçu, laisse Ithaque à Télémaque et s’embarque sans retour. Constantin Cavafy écrit le poème Ithaque, suivi en 1922 par Les Aventures de Télémaque d’Aragon. La même année, James Joyce publie Ulysse, parodie moderne de l’épopée homérique. Jean Giono livre en 1930 la Naissance de « L’Odyssée », mais c’est en 1938 que paraît le grand poème de Nikos Kazantzaki, réécriture magistrale des derniers chants d’Homère, son Odyssée conduisant cette fois Ulysse jusqu’au pôle Sud. Enfin le philosophe Vladimir Jankélévitch analyse la tristesse d’un « Ulysse moderne » et désenchanté dans L’Irréversible et la nostalgie (1976), cette « nostalgie » qui signifie étymologiquement mal du retour.

Le cinéma fait lui aussi une place importante à L’Odyssée, depuis Georges Méliès en 1905, avec L’Île de Calypso, Ulysse et le géant Polyphème, jusqu’à Ulysse de Mario Camerini (1953), ou des adaptations plus libres, tel Ulysse contre Hercule (1962), péplum de Mario Caiano. À l’opéra, Monteverdi lui consacre Le Retour d’Ulysse dans sa patrie (1640).
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HOMÈRE



Introduction
Homère : un homme ou des hommes inconnus. Mais, pour donner vie à ce nom à travers les âges, deux poèmes, deux « vivants » eux-mêmes, l’un plus héroïque, l’autre plus romanesque, L’Iliade et L’Odyssée.

Les civilisations antiques ont pu s’effondrer, partout où il s’est trouvé des « clercs » pour survivre aux Barbares la gloire d’Homère a reparu avant même ses œuvres. En un temps où l’on ne connaît plus ses poèmes que par des résumés latins, Benoît de Sainte-Maure, vers 1170, au début de son Roman de Troie, salue

Omers qui fut clers merveillos
E sages e escientos.

Un bon siècle plus tard, Dante, qui rencontre Homère dans les Limbes, parmi les grands Anciens qui ne souffrent pas damnation, le proclame.

[...] seigneur du chant de haute altitude
Qui au-dessus des autres vole comme l’aigle.

Aux temps modernes, par d’innombrables traductions, des études, des compositions musicales, des œuvres plastiques, en attendant, de nos jours, des films à grand spectacle, les deux épopées et leurs personnages ont atteint, de proche en proche, jusqu’aux nations de l’Orient et de l’Extrême-Orient. Bien mieux, l’inspiration homérique continue à susciter des poèmes originaux : Aurobindo Ghose, avant de devenir le guru de Pondichéry, écrit en anglais quatre chants d’une Ilion inachevée ; Kazantzáki renouvelle le personnage d’Ulysse dans une Odyssée trois fois plus vaste que la première.

Le secret de cette survie universelle, où l’apprendre sinon dans une lecture innocente des œuvres elles-mêmes ? Seul moyen de savoir si l’on aimera Homère et si l’on pourra vivre avec ses héros. Pourtant il faut quelque intermédiaire pour établir les premiers contacts. C’est pourquoi on ne peut ignorer comment le travail scientifique a débroussaillé les approches et comment les deux épopées se présentent aux regards des chercheurs contemporains.

1. La science moderne et la question homérique

Donner des deux poèmes un texte aussi exact que possible, déterminer les éléments qui entrent dans leur langue composite ; s’attacher aux conditions de création, aux procédés de composition, de narration qui s’y trouvent mis en œuvre ; éclairer par la recherche historique, archéologique, sociologique les lieux, les usages, les croyances, les objets eux-mêmes que représente l’épopée ; enfin la replacer, par voie d’études comparatives, dans l’ensemble de la poésie épique mondiale ; voilà les principales directions dans lesquelles se sont engagés les « homérisants », énumérées dans l’ordre chronologique où elles se sont ouvertes à la recherche.


• L’établissement du texte

Les Anciens s’étaient préoccupés, dès l’époque alexandrine, d’épurer le texte de l’épopée, encombré de vers douteux, comme on peut le vérifier à travers les rares fragments de papyrus antérieurs à cette révision.

Ils le firent avec une sévérité à laquelle le nom d’Aristarque est resté attaché. Les nombreux



• La langue homérique




• Derrière l’épopée, un homme ou le génie populaire ?





• Homère et l’histoire







• De la parole à l’écrit








2. L’épopée grecque autour d’Homère






3. « L’Iliade »

• « L’Iliade » et l’esprit héroïque





• Les dieux parmi les hommes




• Pour qui ? Par qui ?







4. « L’Odyssée »

• Un poème fantastique et romanesque




• L’imagination odysséenne




• Ulysse et l’unité du poème




• Un second Homère ?






5. Les problèmes de traduction






6. État des recherches homériques

• Perspectives nouvelles

« Le trésor de Troie »






Géologie et géographie de la Troade






Création littéraire et problèmes de traduction










7.  La société homérique




• Les sociétés décrites par Homère

La grande maison aristocratique









Les échanges








La vie politique












L’idéologie royale


	
	[image: Media]
	
	






• Sociétés homériques et sociétés historiques
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